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LE JEUNE HOMME CHARMANT
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Avec passion et afféterie.
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c’est en tra-ver-sant la ru que vous a - vez conquis mon coeur.

i

< F
> >; ; 4 #

W-—JÊC

V-ï—f f
f

£ ?* £ É^É
£

vous ne m’é-cou - tez pas, cru-el - -:1e, et vous ri-ez de mon .tour-ment;
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re-gardez-moi, mademoisel-le, je suis un jeu-ne homme,un jeune homme charman t,charmant,char-
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manljiin jeune homme char-mant, charmant, char-mant,un jeune homme charmanl.
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Je sais fort bien que sur la 
Il ne faut pas toujours juger; 
Aussi je veux qu’on m’examine,
Et vous pouvez m’interroger.
J’ai de l’esprit, et je me pique 
D’être discret,tendre et constant; 
Brel,au moral comme au physique, 
Je suis un jeune homme charmant.
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Et prouve assez votre vertu;
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Il n’est pas ju S - i< * qu’on a-do-re
Celui que l’on n’a jamais vu:
Mais vous avez,j)our votre gloire, 
Résisté convenablement.
Maintenant,vous pouvez m’en croire, 
Je suis un jeune homme charmant. 
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Mais, ingrate,rien ne vous touche; 
Vainement je vous peins mes feux; 
Hélas! vous n’ouvrez pas la bouche, 
Et vous ne levez pas les yeux. 
Songez qu’un si brûlant délire 
l’eut me causer quelqu’accident;
Et demain peut-être on va dire: 
C’était un jeune homme charmant.
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